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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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Résumé : Dans cet article, nous analyserons les pratiques langagières du Suku 

comme source d’histoire des communautés burkinabè, voire celles d’Afrique noire. 

Et cela à travers les conditions d’expression du Suku, une langue secrète des masques 

à Zéguédéguin. Cette langue constitue un facteur de cohésion de la communauté des 

masques. Pour ce faire, nous avons collecté des textes oraux que nous avons 

transcrits, traduits et interprétés sous l’angle sociologique. Pour mieux interpréter les 

conditions d’émission de ces éléments de la culture immatérielle, nous allons à l’aide 

de la Sociologie de la culture analyser les différentes circonstances d’émission de ce 

texte oral.  

Mots clés : tradition orale, masques, Suku, sociologie de culture. 

 

Abstract: In this article, we will analyze the linguistic practices of the Suku as a 

source of history for Burkinabè communities, and even for those of Black Africa. 

And this through the conditions of expression of Suku, a secret language of the masks 

in Zéguédéguin. This language constitutes a factor of cohesion for the mask 

community. To do this, we collected oral texts which we transcribed, translated, and 

interpreted from a sociological perspective. To better interpret the conditions of 

production of these elements of intangible culture, we will use the Sociology of 

Culture to analyze the different circumstances in which this oral text is produced. 

Keywords: oral tradition, masks, Suku, cultural sociology. 
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Introduction  

Dans l’Afrique traditionnelle, il existe diverses communautés réparties en 

sociétés. Certaines sociétés sont dites ‘‘ sociétés secrètes’’. Et pour marquer leur 

caractère discret, elles ont créé une langue secrète, le Suku, dont les locuteurs ne sont 

que des initiés. C’est dans ce sens que nous entreprenons de mener une étude sur le 

Suku, langue secrète des masques de Zéguédéguin dans la Province du Namentenga 

au Burkina Faso. Et ce à travers son discours littéraire. Pour ce faire, nous formulons 

la problématique suivante : en quoi résident des langues dites langues secrètes ? Qui 

sont les locuteurs de ces langues ? Comme hypothèses, nous stipulons que : 

1. A Zéguédéguin, il existe dans la communauté des masques, une langue secrète 

dénommée suku. 

2. Les locuteurs de ces langues sont les membres des sociétés dites secrètes. 

L’objectif de cet article est de promouvoir les pratiques langagières de l’Afrique 

traditionnelle à travers le discours suku, de décrire le suku en tant que langue secrète, 

de présenter la méthode de son apprentissage, et d’énumérer les différentes 

circonstances de son expression. 

Ainsi, pour la réalisation de ce travail nous avons commencé par la collecte 

des chansons poétiques en suku. Et pour ce faire, nous avons effectué des sorties sur 

le terrain à plusieurs reprises. Ces sorties étaient organisées à l’occasion des 

circonstances de sortie des masques, au cours desquelles nous avons profité pour faire 

des enregistrements de textes oraux (chansons et récits). Nous avons organisé maintes 

fois des entretiens avec le doyen et d’autres membres de la communauté. C’est ainsi 

que nous avons pu nous intégrer à cette communauté secrète, en tant que membre 

sympathisant. Les textes oraux ainsi collectés en suku et en moore, nous procédons à 

leur transcription phonétique. Nous avons utilisé deux alphabets afin de mieux réussir 

la transcription des textes : l’Alphabet Phonétique International (A.P.I.) pour 

transcrire les textes dits en suku, et l’alphabet du Moore pour la transcription des 

textes dits en Moore.  
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1. Notions de masque et communauté de masques 

1.1  Les définitions du masque 

Dans la société traditionnelle moaaga, le masque ne peut être utilisé 

comme un jouet pour se divertir. C’est un élément, voire un être sacré et social. 

Selon T. F. Pacéré :  

le masque chez les Mosse est nécessairement sacré ; il est soit  une divinité soit un 

tremplin mais au-dessus des hommes pour permettre d’accéder à la divinité ; le masque 

ne peut donc être utilisé comme un jouet pour amuser (Titinga Frédéric Pacéré; p. 246). 

 De même nos prédécesseurs qui ont mené des travaux de recherches dans ce 

domaine ont donné des définitions convergentes au terme masque. Ainsi Etienne 

Yaméogo le définit comme étant « un génie, un dieu, un intermédiaire qui permet 

d’atteindre la divinité suprême.» (Yaméogo Etienne, 1991, p.20).   

Pour Sylvie Sawadogo, « le waongo est la manifestation d’un esprit céleste qui 

emprunte une forme matérielle, étrange pour se rendre visible aux hommes. » Elle ajoute que 

« le waongo est un être mystérieux du ciel ». (Sawadogo Sylvie (Sœur) ; 1999 ; p.5). 

Au regard de ces différentes définitions, nous pouvons retenir du masque une 

définition synthétique. Ainsi le masque dans la société traditionnelle moaaga est un 

esprit, un être mystérieux et sacré. C’est un génie, un être céleste apparu à l’homme 

pour lui servir d’intermédiaire entre le monde invisible et visible 

Le terme « masque » désigne donc un objet qui permet de cacher une identité. 

Ce même mot est aussi utilisé pour désigner un être céleste, de la brousse qui vit au 

sein des sociétés secrètes africaines et plus particulièrement du Burkina Faso. Les 

Moose utilisent le terme « waongo » (la venue en moore) pour désigner cet être 

céleste. 

1.2 La communauté de masques de Zéguédéguin 

Le département de Zéguédéguin se localise dans la région du Centre-Nord. Il 

appartient à la province du Namentenga et est à plus de 200km de la capitale du 

Burkina Faso, Ouagadougou. Le département est situé entre les coordonnées 0° 20’ 

et 0° 35’ de longitude Ouest et entre 12° 45’ et 13° 05’ de latitude Nord. Il s’étend 

sur une superficie totale de 377,2 km² et est limité au nord par le département de 
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Tougouri, à l’est par la province de la Gnagna, au Sud par le département de Dargo 

et à l’ouest par les départements de Boulsa et de Boala. 

En effet, la communauté des masques fait partie intégrante de la population 

de Zéguédéguin. Elle est constituée de Moose. Mais elle se dissocie des autres ethnies 

du village par le masque qui constitue un élément culturel. 

A Zéguédéguin, la communauté de masques est constituée de quatre 

principales concessions et des concessions secondaires. Les quatre principales cours 

sont celles des plus âgés de la communauté. Les chefs de ces cours sont des frères et 

neveux. Quant aux cours secondaires, elles sont formées par les fils et petits-fils de 

ces vieillards. L’ensemble de ces concessions est habité par des Yõyõose. Cette 

communauté est organisée par les Yõyõose de patronymes Sawadogo, Bebemba et 

des membres de la cour du naaba (chef) de Zéguédéguin. Ils portent le patronyme 

Dabilgou. Les familles Bebemba et Sawadogo sont les vrais possesseurs du masque. 

Ces familles ont pour origine Zinko. Après avoir échoué à la chefferie du village, 

certains membres de la communauté fuirent pour se réfugier auprès de leur grande 

sœur ; une épouse du naaba de Zéguédéguin. Ils y vinrent avec leurs pratiques 

culturelles et rituelles dont le masque qui constitue le premier pilier de leur religion. 

Ce qui explique la présence de Dabilgou dans cette communauté, car les princes 

peuvent aussi devenir membres de la communauté parce que leur mère en est issue. 

Mais, quand il s’agit des pratiques rituelles du masque, c’est la famille Bebemba qui 

s’en occupe. La plupart des rituels du masque se fait dans la grande concession ou 

grande cour des Sukumbiisi car, c’est là que sont gardés les masques les plus anciens 

et les plus sacrés. 

2. Le Suku, une langue secrète 

2.1 Le discours verbal dans le suku 

Il s’agit ici du rôle que joue l’une des trois entités nécessaires au dialogue 

dans le discours du suku : c’est le koεεg-soaba ou l’orateur.  

Le koεεg-soaba ou « le wilma» (messager s’exprimant au nom du chef des 

masques) utilise la parole mais la parole de la langue mystique qui n’est pas le 

mailto:revuedamaninao@gmail.com


Revue Dama Ninao 

Revue Dama Ninao Print-ISSN 2617-4766   E-ISSN 2617-4774   

E-mail : revuedamaninao@gmail.com; infos@revuedamaninao.net 
 

 

 

 

 814 

moore » (Titinga Frédéric Pacéré, p.249). Le koεεg-soaba dit les textes oraux dans 

des situations bien précises. Ces textes dits sous une forme chantée développent 

d’énormes thèmes. A partir de ces textes, l’orateur raconte l’histoire du masque. Il 

doit donc maîtriser la langue des masques, bien connaître l’histoire des différents 

masques de la communauté. Ainsi, à chaque sortie des masques, pour inviter un 

masque sur la scène, il narre son histoire. Le masque répondra à son invitation sur la 

scène pour une prestation. Ses prestations seront à la hauteur de l’excitation que 

l’orateur donnera à son texte relatif au masque. 

Suku :   Kõε:dmuni 

Traduction littéraire : Keindwendé120 

Moore: Kẽedwẽnde     

Traduction littéraire : Keindwendé 

 

Suku : Yטטg n yãgm lel: ka tib ne tãŋg  la 

Traduction littéraire: Naître et voir problème négation suivre avec force particule 

neutre 

Moore : Yik-n yã     yell ka tũud ne pãŋg ye 

Traduction littéraire : On ne force pas ce qui relève de la tradition 

 

Suku : Kal kõε:d wa:l tט lago bõna lo:do 

Traduction littéraire : Négation rentrer eau que toi tête être longue 

Moore:  Ka kẽed koom t’f zug ya wook ye 

Traduction littéraire : On ne rentre pas dans l’eau parce qu’on est grand de taille 

 

Suku : Kõε:d wa:l tט mimsga wa:l be:mo 

Traduction littéraire : Rentrer eau que toi connaître eau  

Moore: Kẽeda koom t’f miya koomã 

 
120 Keindwende est le nom du masque. 
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Traduction littéraire : On rentre dans l’eau parce qu’on sait nager 

2.2 Le discours non verbal du suku 

2.2.1 La gestuelle dans le suku 

Les masques de Zéguédéguin s’expriment autrement que le koεεg-soaba. Il 

communique lui aussi avec les autres masques et les personnes physiques qui 

l’accompagnent. Ces personnes sont des membres de la   communauté. Ce sont donc 

des initiés. 

Ainsi, le masque s’exprime par le mode gestuel. En effet il fait des gestes et 

des mouvements pour transmettre son message aux hommes. L’ensemble de ces 

gestes et mouvements constitue alors un discours.  

Quand les masques arrivent dans une autre localité, ils ont un comportement 

différent de celui de leur milieu d’origine. Ainsi, quand les masques détectent un être 

étrange, ils s’accroupissent. Ce qui est un mode de transmission de message. C’est le 

cas aussi lors des sorties publiques des masques. Quand il y a un malfaiteur dans le 

groupe de spectateurs, ils arrivent à le détecter. Il tapote le sol avec son « gulbri ». 

Quand un masque fouette le sol, il transmet aussi un message à ses propriétaires que 

le profane ignore. 

2.2.2 Le langage du gãgãogo 

Dans le suku de Zéguédéguin, il existe un troisième mode d’expression : c’est 

le mode tambouriné dit langage du gãgãogo121. Les sukumbiisi sont formés à ce 

langage pendant leur initiation au suk’n pטka (école du suku).  

Le tambour que « le gãgãwẽeda» 122  ou l’instrumentaliste utilise pour 

produire des sons mélodiques lors des sorties de masques est aussi  utilisé pour 

émettre un discours. En effet, chaque son émis a son sens bien précis que le profane 

ignore. C’est donc un tambour parleur. 

 
121 Le gãgãogo est le gros tambour cylindrique utilisé pour produire des sons mélodiques 

pendant la danse des masques. 
122 Gãgãwẽda(pluriel gãgãwẽdba) est formé de gãgãogo(tambour) et 

wẽeda(batteur). Ainsi gãgãwẽeda signifie le batteur de tambour d’où 

l’instrumentaliste dans ce sens. 
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Le gãgãwẽeda, à l’instar du koεεg-soaba, peut, à son tour, inviter un masque 

sur la scène. Il ne le fait pas verbalement ni gestuellement, mais par le tambour. Il 

joue un rythme lent différent du rythme de danse des masques. Par ce rythme, il émet 

un discours à l’adresse des masques. Ainsi, les masques présents savent auquel 

d’entre eux il s’adresse. Tout initié ayant reçu les techniques de base pour l’utilisation 

du gãgãogo peut devenir gãgãwẽeda. Il acquerra ce rôle dès les premiers moments 

après la fin de son initiation. Ainsi, à la sortie du camp initiatique, les nouveaux initiés 

s’exercent à jouer au tambour lors des circonstances de sortie de masques qui 

suivront. 

3. Les différentes circonstances d’expression du Suku. 

Pour les sukumbiisi (enfants du suku) de Zéguédéguin, le suku ne peut être 

parlé en dehors des circonstances de sortie de masques. En effet, le suku est une 

langue sacrée qu’on ne doit parler qu’aux moments des rituels du masque. Ainsi, 

après le camp initiatique, tout sukumbiiga ayant appris les éléments fondamentaux de 

la langue s’abstiendra donc de s’exprimer en suku. Même si cela entre dans le cadre 

de son perfectionnement en suku, l’obligation lui est faite de garder tout silence en ce 

qui concerne cette langue. Il doit donc attendre les circonstances de sortie et profiter 

au maximum possible pour en parler au mieux. Alors les moments d’expression du 

suku sont strictement liés aux circonstances de sortie du masque qui sont lors des 

funérailles, pendant l’initiation des néophytes aux masques à l’occasion du sug’n 

daaga et au moment des fêtes coutumières. 

3.1  L’initiation des Sukumbiisi et l’apprentissage du Suku. 

En tant que langue secrète des masques, le suku ne peut être compris que par 

les initiés. C’est donc une langue fermée aux profanes. Les néophytes reçoivent un 

enseignement de cette langue dans le camp initiatique. C’est un enseignement d’une 

grande importance car il permettra aux néophytes de découvrir et de comprendre les 

fondements culturels de la société. En effet le suku véhicule des valeurs culturelles 

du masque et de la société en général. Sans cette formation traditionnelle qui se fait 
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oralement, nul ne peut prétendre comprendre cette langue. Etienne Yaméogo stipule 

que « le suku apparaît comme un langage d’initiés » (1991, p. 16). 

Ainsi, pendant l’initiation, les néophytes sont amenés en brousse où ils 

passeront leur formation en présence du masque. Elle constitue une étape très 

importante dans la vie de chaque membre de la communauté car elle est « la voie par 

laquelle se fait la socialisation de l’enfant dans son groupe » (Salaka Sanou in 

L’individuel et le collectif, p. 292). C’est aussi le moment « pour les Sukumbiisi de 

Zéguédéguin de procéder à un enseignement culturel de la société » (Saydou 

Yaméogo, 2008, p. 43). En brousse, les néophytes seront hébergés dans un camp 

aménagé à cet effet. C’est le « suk’n pטka » (lieu d’apprentissage du suku). Le suk’n 

pטka est une école au même sens que ce qu’a écrit Senghor à propos de 

l’initiation. « L’initiation est l’école de l’Afrique noire, où l’homme, au sortir de 

l’enfance, s’assimile, avec les sciences de la tribu, les techniques de la littérature et 

de l’art. » (Léopold Sédar Senghor, p. 207). Mais cette école n’est pas ouverte à tous. 

Elle est fermée et inconnue de tout individu qui n’est pas membre de la communauté. 

Dans cette « école », les néophytes reçoivent, dans un contexte ritualisé, la 

connaissance des valeurs sociales. C’est un moment par excellence de sortie de 

masques.  Cette sortie n’est pas publique car elle n’est faite que pour l’initiation. Ce 

n’est donc pas une sortie pour servir d’occasion à des spectateurs d’assister à une 

danse des masques. Elle se fait tard dans la nuit et n’est accompagnée ni de musique 

ni de danse. C’est le masque mεoogo (masque albinos) qui fait sa sortie à cette 

occasion pour la socialisation des néophytes. 

3.2  Pendant les funérailles 

A l’origine, « le masque chez les sukumbiisi de Zéguédéguin ne sortait qu’à 

l’occasion des cérémonies rituelles » (Saydou Yaméogo; 2008 ; p. 30). Ces 

cérémonies sont entre autres les célébrations funéraires qui constituent la principale 

circonstance de sortie du masque. Cette sortie se faisait pendant la célébration des 

funérailles d’une vieille personne de la communauté. En effet, quand une personne 

âgée, membre de la communauté meurt, un rituel est fait avant son enterrement. Lien 

entre les vivants et les morts, le masque apparaît pendant l’accomplissement de ce 
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rituel que l’on commence depuis la case mortuaire jusqu’à la tombe. Et cela se fait 

tard dans la nuit à l’insu des profanes. Il n’y a ni musique ni prestation de danse à 

cette occasion. Mais la langue d’expression est le suku. Ce rituel prend fin avec 

l’enterrement physique du corps qu’on appelle le « losbo ».123 C’est un seul masque 

issu de la cour du défunt qui sort à cette occasion, ce, pour l’accomplissement d’un 

rituel que nous, en tant que profane, ignorons. Après cela, une date est fixée pour 

l’enterrement. A cette circonstance, les masques font leur sortie en nombre élevé pour 

la cérémonie officielle d’accompagnement du défunt jusqu’à sa dernière demeure. 

C’est à ces moments d’enterrement que l’orateur entonne des chants funéraires en 

vers. Et la langue d’expression reste toujours le suku. A cette occasion, on y assiste à 

une sortie et à la danse publique de masques accompagnée de musique. 

3.3 A l’occasion du sug’n daaga 

Le sug’n daaga est un festival de masques organisé par les sukumbiisi tous 

les ans. Depuis son instauration en 1961, le sug’n daaga constitue la troisième 

circonstance de sortie du masque. C’est une manifestation organisée par la 

communauté des masques pour célébrer le masque.  A cette occasion, l’on assiste à 

la sortie de nombreux masques du village et ceux d’autres communautés. Cette 

manifestation se situe en début de saison hivernale. C’est un moment pour les 

sukumbiisi de procéder aussi à des sacrifices pour demander aux divinités des 

masques de leur accorder la santé, la progéniture, l’abondance.  Durant ce festival, la 

langue d’expression est le suku. De nos jours, le masque le plus ancien ne fait pas sa 

sortie en dehors des funérailles et du sug’n daaga.  Les moments des funérailles et du 

sug’n daaga constituent les principales circonstances de sortie des masques de 

Zéguédéguin. 

  

 
123 Losbo veut dire le dépôt. Il s’agit ici d’un dépôt du corps  dans la tombe.  
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3.4 A l’occasion des fêtes coutumières 

En ce qui concerne les fêtes coutumières, il s’agit des cérémonies 

traditionnelles célébrées par les chefs coutumiers. Ce sont les « kiidu »124. Facteur de 

rassemblement, le masque permet, par sa sortie, de réunir un grand public lors des 

festivités. C’est dans le souci d’avoir une grande mobilisation de la population que 

certains chefs sollicitent le doyen de la communauté pour sa participation lors de ses 

fêtes coutumières. 

4. La symbolique dans du suku 

4.1 Définition 

Le discours du suku est un discours codé. En effet, les éléments ne sont pas 

désignés directement par leur nom. Ils sont représentés par d’autres éléments qui sont 

liés à eux. Ce lien est symbolique. Ainsi, Le Larousse définit le symbolisme comme 

étant un système de symboles exprimant des croyances.  

Quant à l’anthropologie, elle s’est moins attachée à définir le symbolisme en 

général qu’à circonscrire les formes culturelles délimitées de l’activité symbolique et 

à en proposer des modes d’analyse. C’est pourquoi les ethnologues usent davantage 

de l’adjectif symbolique, parfois substantivé, que du terme « symbolisme ». 

La symbolique en anthropologie a deux acceptions. Dans son acception 

restreinte ou spécialisée, symbolique « sert à qualifier des œuvres de culture qui ont 

pour caractéristique d’être pourvues d’une valeur perçue comme immédiatement 

expressive : mythes, rites, croyances, etc. » (BONTE-Izard : 1991, p. 688). Dans son 

sens large, c’est ce qui nous intéresse, l’adjectif symbolique « renvoie donc à ce 

processus constitutif de l’état de culture qu’est l’attribution de sens au monde.». 

Ainsi, chaque société sélectionne des significations ; chacune classe, réunit, oppose, 

hiérarchise les objets de la réalité selon sa manière propre qui est à la fois le cadre 

 
124 Kiidu est le pluriel de kiugu. Nous avons le ki-toaga et le ki-noodo qui sont des fêtes coutumières 
organisées successivement dans le premier trimestre et le deuxième trimestre de chaque an.  Ce 
sont des fêtes organisées par le chef du village pour honorer les ancêtres. 
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d’intelligibilité qu’elle se donne et la condition de la communication entre ses 

membres. 

S.-M. Eno Belinga dans son étude du symbolisme dans le contexte africain 

donne le sens initiatique de ce concept. Il écrit : « Une symbolique est un système de 

symboles découverts, étudiés et utilisés pour un objectif précis, une initiation 

spirituelle par exemple. » (1978, p. 42). 

Les sukumbiisi de Zéguédéguin constituent une société à initiation. Leur 

langue est de même une langue initiatique dans laquelle on fait usage de signes. 

Chaque signe a sa représentation symbolique reconnue dans la société. Notre analyse 

portera sur certains éléments naturels ou œuvres culturelles qui constituent des 

symboles. 

4.2. Rapport entre le symbole et l’objet 

Le terme « symbole » vient du grec «sumbolon» qui signifie signe. Le 

symbole est alors un signe figuratif, être animé ou chose, qui représente un concept 

qui en est l’image, l’attribut, l’emblème. Ce concept s’appuie sur une relation 

générale de substitution où quelque chose se tient en lieu et place de quelque chose 

d’autre. C’est ainsi que dans la société de masques de Zéguédéguin, certains éléments 

naturels symbolisent des concepts. La symbolisation de ces éléments est due à leurs 

valeurs culturelles dans la société. Ce sont des éléments contenus dans la langue des 

masques. C’est ce qui fait du suku une langue symbolique. A partir de là, nous avons 

pu relever quelques symboles avec les objets qu’ils représentent. Tout cela est 

contenu dans notre corpus de chants.  

4.2.1. Le masque symbole de «divinité» 

Texte n°1 

Kẽedwẽnde 

A kĩnkir Wẽnnaam 

wẽnnaam  

A Razẽeg Wẽnnaam 
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Wẽnnaam 

Silmis ne Yars Wẽnnaam 

Saaga 

M ka tar pãnga  

Tі yііd a wẽnnaam pãng ye  

M ka tar noore  

Tі yііd a wẽnnaam noor ye 

M ka tar tііm 

Tі yііd a wẽnnaam tііm ye 

Waamboe Saaga 

F Segsoab a wẽnnaam 

Tãms wẽnnaam 

Kõ sak wẽnnaam 

 

Traduction littéraire 

Kindwendé; 

Le “dieu” du génie (le masque). 

“Dieu”, 

Le “dieu” de Razinga. 

“Dieu”; 

Le “dieu” des Peulh et desYarsé. 

Saga, 

Je n’ai pas de force (puissance), 

Qui dépasse celle de «dieu». 

Je n’ai pas de parole  

Qui dépasse celle de «dieu». 

Je ne possède pas de gris-gris (pouvoir magique), 

Qui dépasse celui de «dieu». 

Saga venu de Wamboé; 

Ton segsoaba est «dieu» 

Le «dieu»des collines, 

Le «dieu» des hommes durs 
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  Dans ce texte, l’orateur s’adresse au masque en lui parlant de l’ancêtre des 

masques de la communauté. Ce masque qui est Naale est considéré comme une 

“divinité” de la communauté. Cela ne signifie pas que la communauté ignore 

l’existence de l’Être Suprême. Cette divinité est celui des puissances spirituelles du 

masque. C’est de même la “divinité” de tous les masques de la région. Ce masque 

“divinité” possède une puissance qui dépasse celle des autres masques. Aucun 

masque de la région ne peut se comparer à lui ni l’égaler. C’est la “divinité” de la 

puissance, la “divinité” pourvoyeuse  de la belle voix. Pour l’orateur c’est le masque 

“divinité” qui donne la belle voix à tout chanteur dans la communauté. S’il a une 

belle voix c’est grâce à cette “divinité”. C’est donc elle qui lui a confié cette tâche au 

sein de la communauté. En effet, il ne chante pas pour signifier qu’il sait chanter mais 

parce que la “divinité” lui a confié ce rôle de chanteur. Et pour cela, il bénéficie du 

soutien du masque “divinité”. Ce masque étant la “divinité” de toutes les puissances 

et de tous les êtres, le protège contre toute attaque.  

4.2.2. La terre symbole de la femme 

Texte n°2 

Gĩngri 

M meng ka tar noor ye 

Naaba Wẽnde 

Ne a pag a tẽnga 

N na n puus y zãnga 

 

Traduction littéraire 

Guinguiri ; 

Je ne saurais te remercier. 

C’est Dieu, le Tout Puisant, 

Avec sa femme ; la terre; 

Qui vous remercieront tous. 
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Dans la communauté de masques de Zéguédéguin, il y a un lien entre la terre, 

le sentier  et Dieu. Pour les sukumbiisi, Dieu le Tout Puissant a une famille. Cette 

famille est représentée par des éléments naturels sur lesquels ils font leurs sacrifices. 

En effet, la terre dans cette communauté, symbolise l’épouse de Dieu. L’on peut 

constater cela lors des sacrifices qui constituent des moments de prière pour cette 

communauté. Ainsi cela se traduit en ces termes de prières : « Dieu le Tout Puissant, 

lève-toi et prends notre eau. Donne à ta femme « terre » afin qu’elle nous accorde la 

santé et nous procure de bonnes récoltes ». Cela veut dire que c’est la terre, mère des 

êtres crées par Dieu, qui les nourrit en étant fertile. Sa fertilité leur permet donc 

d’avoir de bonnes récoltes pour les membres de la communauté qui sont en majorité 

agriculteurs.  

4.2.3. Le sentier symbole de l’enfant 

Texte n°3 

Naaba Wẽnde 

Ne a biig a sore 

N na n puus y zãnga 

Traduction littéraire 

C’est Dieu le Tout Puisant 

Et son fils, le sentier 

Qui vous remercieront tous. 

Pour les sukumbiisi, le sentier représente le fils de Dieu. Ainsi, dans ce texte, 

l’orateur dit ne pas savoir comment remercier son ami qui lui a rendu un grand 

service. Et pour ce faire, il confie cela au sentier, fils de Dieu qui saura le remercier 

de ses bienfaits. Ce qui sous-entend que ce sont les esprits de la pierre sacrificielle du 

masque qui sont au bord du sentier qui le remercieront 

 

Conclusion 

Au terme de notre travail, nous pouvons conclure que la communauté de 

masques de Zéguédéguin est une société secrète bien organisée. La hiérarchie y est 
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bien respectée. Chaque membre de la communauté reçoit une formation qui le 

socialise. C’est au terme de cette formation que l’individu sera autonome et pourra 

apporter sa part dans la construction de la société. Le suku étant la langue des 

masques, il constitue de même un véhicule des valeurs fondamentales de la 

communauté en général. Cette langue a des caractéristiques linguistiques spécifiques. 

Le suku n’est parlé qu’à l’occasion des sorties de masques et la communication en 

suku ne doit se faire qu’entre sukumbiisi et cela en présence du masque. Nous 

constatons que le suku est tout de même une langue à symbolique. En effet, de 

nombreux éléments sont représentés dans la langue par des signes qui les 

symbolisent. Nous le constatons dans les textes de notre corpus. Dans ces textes, 

l’Être Suprême est représenté par le masque qui le symbolise dans la société. C’est 

ainsi que nous osons affirmer que la connaissance, voire la maitrise de notre culture 

à travers l’enseignement des langues africaines dans les centres de formation 

traditionnel des jeunes constitue un levier de développement. En effet, cette maitrise 

des langues locales africaines permettra de créer et de valoriser des concepts propres 

à nous. Ce qui pourrait aboutir à la création de nos propres théories d’analyse afin de 

booster le développement endogène. 

 

Bibliographie générale 
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N° 

d’ordre 
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06 Feu Dabilgou Somsiguian Cultivateur Zéguédéguin 75 ans 23/12/2007 
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07 Le chef coutumier de Lago Cultivateur Zéguédéguin 80 ans 27/12/2007 
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